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LE CALENDR ER
ECCLESIASTIOUE DE QUEBEC,

IILPIB I3I-EURX PB M., NEIbS)N
LE SOUSSIGN iînformîîe MM.les Curés et les IMarclhn ulds îes enagues desDiocèses de Québec et de Montreal, qu'il a seul le privitòge dimpimer le Calei-
drier Ecclsiaeique de Quebec, ci-devant imprimé par M. Nru.seN. En cnséquen-
,e les narchalnds qui dsi reront se procirer ce Caltndrier. voîLudront bien s'ndre-sser di-reîetlient air bureut île ic./mi de /Rligion et de ls 1dri, ., Rite Sie. Faiile,
près lu Séuli re' lde Québec.

Ce Calendrier imipr im- ur caracières netif, contiena pour dava utage <le .
classe eviummeteie:u

UN TA bLEAU DES COURS D J.UST[CE.
UNis TABLE D'JNT RIT..å à par cent,
UN E TA LiE D'ESCOMPllTE, ainsi quî'rîm
TAfhLEAL DES BANQUES, muiaruantuuit les où elle1

5 : rittp 1 tes.

On pourra se le procurer à Montréal, chez E. R. Fabre & Cie, S, Rue St. Vincenlt
Prix à la duîz:uine, -Pr 2 louznines, (I grtose.) Us-6d.-Par copie, 6 oî6s.
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Qiuèhecun2 sept. 1819Il,

Ghs. Baillargé,
L A TlQtl tseigne lAretecture, t'Ar-

-t p Jta e , t e meciv-il.
lin- 81. Franiçois, No. 1t.

Québec, 4 Juillet r8.9
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A.c tis ti 6i turean an No. î3 line St
Lottus, i ru îe-V i n de t 'e <te' port' deV la
totir.- t ti, ts.

-qPO i IILC JIRbt,

à tranusporté suit Etabltissemen't

t'is-à-nis e T.1qaainu ie A. Boisseau,

rés dtii Marché le la Iite-Vile,
MU R B E C.

EDUCATION.

LES SRURS de la CONGREGATION
DE L'ETALiSSEMENT DE ST. ROCH DE QUEBEC,
ONT ereuses ute tnuvir innier niim-
tille m l prix île tu pnsin <tus élèves a été

réduit i £Lia15a. par p nnée, liaytble d'avance par
triestre. Demi-peio us,'nu £ l us ."u10.

Le cours dinstrlction tmbs ln s LtngusFra1 ,nirs et Anlise, liarmmire,'eriture,
métuiue,tIGéographiet et l iî-Ige dles G lobes,

l'istoire nrciemte et mnitrn, I eit riqru', la
tlÔtaniique, t Asiquue vocale et instriimentale, le

essin, tua Peine, in Couture et li tîrote ie.Les vacesIîIe corin'nieinint vies le lit ioùt et
nissnt 11 mi-e tmbr I lles 4sont précédéesi

niea ielgnr et die lat distribution des prix.
.Les rnuiii désirent-I lue l'établi rseme'ucii r-n àise lints enis les livresoi lesI artuicles néces-"Ires àI la roerie et mui Dessin doivent remettre

I uentre les aints dle lin Directrice îles rolis

Le bllaJinesngnet les lits sns I la charge îes
te,. c O b

Nouvel Ftablissement.
T E Sousîsigné à Phtonnieur dl'iniformer le

p pblic qu'il au nuvert unîl établisieent comme

-M PR1M 1 Ji

Librai-r et Pafpete.

RU BU 1ADE, q RUE BIUADE,
l<ude- Ville, Ilaute- Ville.

il a d- rt'erotir pat r (le' de . de Glas-
tnO. uni nti men-t considlecontt. isIstant en

P.W t d <toui'ls qualité t dewripionts. it-
d ir.dt t iI s. i l'.errv. v i cartesi t e

tii.. Plutti" de' Cine- eti ('Oie. Fnveloppes,
Citi àt cchetr. Einr e 'nriers, l ipitre porIa-

u. 'ne-euitl Ppier ri miutie.Carton.Des-
win Cl, Lîtres. Cr, Ptime s d'Or, etc., et ai-
res iuit-les d it et d'întilité trop nombreux a

dier dont uinîlogine sera publié danIs L
ro.r de li seiaiune.

UtL nre;utaintité e il VRES dECOLES,
Dictintaires. Atlas. Cabiers.

Le sousigé esre par sa lonutte enléurieiice
dia,, cettebîrnuch. d coru c, n'cqnise dansi uin
des l ittî utun ens i tIti t nmteitz, et ptar unute stricte
attionaux affmre meinter uie lurtd dut patrona-
ge publie..

J. T. Brousseau.
Qluéber, _8 nai, tS.l.

PAPIER a DESSIN.
ES Soussignés ont reçu e Piris et nfirent oie

Sve1te un assortiment d<tmeilleirs PAl'tlERS
t DSSIN Français tels qtie :

ir.mdî 3ilonet» lrimiuc.
Gtml Aigle, P'u-ire blnche.

Do do J Dinptriqute,
Colomiîbier,
J ésus,
Grand D ishi tiipe,
Grinufl Aigle relin

Dot il vergé,
Grand Raisin velinu,

Cartons Bristotl de toutes graiideuirs et quiralités.

J. & 0. CREMAMIE.
Québetac, 4i juinî, 184.îj

Paniers Français en Osier.
CORDES DE VIOLON, etc.

ES Soussmx.Nis viennent de recevoir
par le navire Océan, venu directe-

inct de ordenax à Québec, une grande
variété îlePanuiers, Corbeilles, Gibecières,
Paniers pouirla pêche, &c., &c.

J. & 0. Crémazie.
Québec, 4. juin, 1S49.

H. S. BALKIN,
MARCHAND DE BOIS,

No. 48, nUEiST-. l'r.un, llssE-vrL.~~
Qbec, G juin 18-19.

/IELLES GAZETTES.
IELLES Cnzettes à vendre, à ce bu-

resu .Prix 8 sous la livre.
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.Es f:QUitP'éES.

Il parlit plaisant à titiunmousquetaire qui
avait énuméré avec complaisante les jolies
femmesl de la cour qui nasignit au ser-
monu iipère Bourdaloue, de propose utile
galaite croisade contre les pieuses autrii-
ces dlit jéýuite.

Cette folie fut accueillie, omn le penme
blieit, avec ite grande fau'Plir par les mous-
quetaires et par les espiègles dut Piarquet
et tous etisemble. excités par les liblations
de la soirée, se rendirent en hitte iur la
place île Plise, dont la cloche hiistoriJte
antonçait aors la fi du sermon.

Ces jounes gens, exaltée par le viii, par
le phaisit, par une mulati uli unable, se
ranérenut eut cercle devant le poutail. Cia-
que dame qui sortait de óglise était obli-
gée de se laisser embrasser par tut mous-
quetnire ou par un clerc pour obtenir le
droit do regagner sa voiture, a chaise à
porteur ou saî brouette. Ce sinîgulrier péage
était exigé avec es iins respectueuses
et une oriioisie toute chevaleresque ;
mais enfi c'tait runie iuite que plietire

et surtut le iîu rendaient encore plus cri-
minrelli'. Quequet ei' es dames i
haut parage, les piut vieillis -rle- plu mlai-
<les sans doute, car lesjetmes et le; jolies
femmtres sont ordiiairelient p î rie d'indul-
gence, se rècrirenit et se révolitrent on-
t ar li reill 'n rmit; Ics écuyers et
îles laquais tirent initie île vouloir ventir eut
aide à leurs naîitreses inus lesmtnoisquie-
taires mirent lamiiicge niu vet, et force
fit aurix modernes Luciéces île courber le
front devant ces nouveaux Tarquins.

L'expédition lerminée, les mîîousquetiii-
res et les clercs retournèrent au jeu ie pai-
nie de l'hôtel Sourdis, pour fmiir al.ssi glo-
rieuseinclt la ittîfl qu'ils l'avaient commen-
cée. Tous coiptaient su r 1 ii-ipuniiité, ou
lott nuit moins sur l'obscurité.

Mais il n'en fut pas ainti. L'illuetre Ni-
colas dîe la Renvie, premier lieutenant-gr-
nériét île police île la ville Le Paris, possé-
dait à lui tuit seul les rent yetu tA rus
et les cent bras de Briarée ; il apprit bien-
tét l'ntontat commtinis nux portes Le Saint-
Germniin-P xerrois, par les mousquetai-

res li roi, de complicité avec les clercs
u procureur-gènrn, et l'austère nagis-

trat crut devoir en informer le roi le mItème
soir.

Louis XIV résidait alors asux Tuileries,
et faisait medianuche quand le lieutenant
de police fit demander à Sa majesté un
moment d'audience. Cette nudience fut
immédiatement accordée, et M. île la
Revnie raconta au roi ce qui velunait dle se
passer presque nu seuil le son palais.

-Il faut nviser à cela, le cas est grave,
monsieur le licuitenanut île police, dit Louis
XIV, je nie charge dec punir mes nueîque-
taires ; chrargez M. le pîrocurerur-gèunéral

dt parlement de chatier ses clercs ; ceci
dépasse les bornes de lespièglerie.

LA nsEtcUltIALr.

Le lendemain, dés six heures du matin,

(*) VOyPe mui d Ic lai Rrlin, No. 1es.

los clercs diu paîrquct étaient à leur poste.
Chacun le front bltIme, les yeux fatigués,
la langue épnise et le corps courbé sur en
petite table de bois noir, reprenait le mieux
qu'il pouvait ce qu'on était convenu rlors

d'apelerer ce q'on nomme encorenaujtir-
d'iui le collier de nist.re. Les cepiègles
Fembtla ient tire fort appliqués à letr ieso-
gne, et n'échangeniententre eux que de
couites phrases encore empreintes des sou-
veiirs et des folies de la veille ; cependant
il était aisé de Sapercevoir que des repen-
tirs amers, que de pressetimets fâcheux,
traversait incessamment ces jennes tètes,
et rendaient letr gnieté factice comme ileur
application et leur travail. En eflet, toits
devaient être dans Pattente et dans Papxié-
té, car M. le procireur-gènéral, contrai-
reuient à ses liabitudes matinales, i'vait
point encore paru nn parque:, et cette ii-
fraction -àon système de vigliance ne
présagenit rien de bon à MM. les espiègles.
L'ilisence dt chef suprême dii parquet
était donc une c.pèce d'pée de Damoclès

sispeidue sur tous et sur eliacpun cil parti-
cu!ier, et les héros de la Saint-Ililaire, les
vainqueurs dlen îtoutsqueoinires dui roi òtaient

plus pennud ,et pIlis humbles, pour le qirtr-
d'heurc, que les écoliers de Montaigît (1).

Le prociiretr.géiinrni du parlemtîent de
Paris était alors Achille île Harlay. Ce
magistrat était un homme di'ie aurstérit6
dle mmurs remarquable ; le Lang<dun vieux
Romain, ou plutôt le sang îlAchille île
Iarlay et Christophe <le TLou. Ces lcux

grandes et mgnifiques persoiiitications le
la justice ait 16e siècle, soi aïeul pater-
niel et sona ïeul maternîcl. coulait dans ses
veines, et leurs vertus se reprodiiscit
dans chacune de ses accipaios:. Li
phy(sionoi duprocurenr-gónéraI était
grave, mais pourtant d'une gravité qui
n'excluait pas in bienveillance et Fanéilité
dain le coimimerce ordinaire île la vie.
Muis quand le cief di parquet était alippe-
lé par la nature mme( le seS fonmions à
soutenir les intérèts du trôneti i à venger
la sorité outragée, la nminstétude <le cet-
te figure disparaissait on quelque orte nu
souille ardent de sa parole ; ses yeux
lamboyaient. et soit front, pré maturé ment

plissé par Fini udIe et la méditation,,senlail
recéler les tables do~la lui avec les fîoudres
ii Sinaï.

Neuf heures sonnaient à Phorlc dle la
salle des Pas-Perdus, quand le procureur-
général entra dans son parquet. A sa vue
Lun tremblement involontaire seeoua les
tIimmbres de ces jeunes hommes qui, la
veille, bravaient la mort sous mille fornis
dans une partie le plaisir !

C'est que la vertu et le devoir, pour le
vice et la licence, sont plus efroyables que
les périls et ila mort inne pour ceux qui
se portent bien.

Le procuretur-géinérl était revalui, comi-
me toujours, de Sa simarre et de son épi-
toge ; il tenait, Comme toujours encorîe,
titi rouleau dle papier à la main. Sa dé-
marche était lente, mais ses traits respi-
raient une ipilîatience et une indignation
qui trahissaient la politique de son main-
tien.

Cette glaciae ncttrée, cette lunette et
mtajestuieise colére, n'échappérent point
aux jeunes clers.

--Tout est connu, se dirent-ils tout bas
les uns nux autres, lorage va éclater.

(1) Les écoliers du collége de Montaigui
étaieit les plus mal rentés les collèges île
Paris ; chaque boursier, dans ce pauvre
collège, n'nvnit que trois sous par jour pour
vivre, et, sur cette faible somme, il était
chcore obîligé île se procurer des livres.
La plupart île ces malheureux mendiaient
pour suhvenir à leurs besoins, et leur iidi-
gence était prrsque passée enî proverbe.

Achille de arlay fit igne, aux ieux
hiiisiers qui le prècédnila(t de se retirer,
traversa lentement la longue pièce où les
clercs travaillnient dans les enbrassurcs de
fetières, et à droite à gauche ; et montant
sur la petite estrade qui condiîsit à soit
cnbinet particulier, jeta un long regard sur
ces dix-huit jeunes gens qui écrivaient si-

lenicieutsemenit ü sespieds.
Après mne contemplation île quelques

minuites, qui parurent uit siècle aux cou-

ables garçoi., le procurelir-général dit
le sa voix la plus stridentte et la plau ac-
ceittie :

-Voui avez tous oublié hier, messieur,

ce que vous étiez appelés un jouir a soute-
nir, à dlfendre our à venger, les iitárùts
iu roi. de la religion et de la patrie ; vous
avez oublié que voius seriez les uns. et les
autru, sur les fleurs dle lis oi sur le banc
non moins retpectaihis du barreau, les dé-

positaires discrets et fidle, de lohioneir,
de la fortune, du repos, de la securité de
vos conîcitoyeis.

Vous avez oubliû bien plus encore...
vous avez oublió qtue vous étiez chrétiens,
et trélait la fîîlie la plus extrèie à lirpié-
té la plus condam:mble, vous avez fait des-
cendre vos divertisseneîîts jusqu'au sacri-
lège !!! Sans égard pour les fonctions plus
graves encore que vous devez exercer plus
tard, pour le caractère dont la plupart
d'entre vous seront revêtus un jour, vous
nave7 pas rougi de rivaliser d'extravagan-
ce etd'énormités avec Le jeunes genustils-
hotunes dott le p'rincipal mérite consiste
à trouibler la ville par leur turbulence et
leur nudace. En vous associant à leurs
dplorables piiirs, compre-vols, mes-
sieurt que volis avez roniis pIplus que des

espiègleries, que vuis avez commis des
crimes ? Si pourt:nt le vice peut avoir
e' tuie excuse, le bnificeic de l'iidilgen-
ce est ntuis i. miutpetaire dî rot.

L:n elTt, cs jeunes gens rachètent sur
Ie chailps de bataille, au prix dle leur
sang, les torts souvent, hélas ! trop nom-
breux qi'ils ont envers la stciùté ; mais
vou .minessiuotrs, quelle sern la rançon que
vous pourrez lui oalrir ? Vos devanciers
parnlaient aussi le sobriquet fiivole auquel
vous emtblez a ttachlietr tant le prix, mais
diu moins les e¶pingIes, puisqu'i faut les
appeler par leu rniom, ie profitaient pas
Les fètes conrîcrécs pîar la piété et la fidé-
lité du parlement de Paris, pour fouler nu
pied7s, i la suite l unes orgies, tout ce
qui fait la torce, la splenideuir et la gloire
des peuples civilisés. à savoir in rligioi,
le, liities mours, la bienséance et la po-
litesse.

M. le lieuîter nat-gé ié rai de police, par
respect pour le parlement, a bien voulu
renoncer aux poursuites qi'il était en droit
et cir mesure le idiriger contre vous. Mais
ln mansuétude de se magistrat n'a pu lésar-
mer notre légitime rigueur ni arréter le
cours le notre jusitice privée. En cnsé-
quence, mtressieur.s les clercs du Parquet,
moi, Achille le Harlny, procireir-géi-.
ral, après avoir pris ait préalable l'avis île
monseigneur le premier président dii parle-
ment... je vous clhasse."

Ces trois derniers mots : je vous chassc,
prononcés d'une voix éclatante par le pro-
cureur-gérnral, produisirent une sensation

impossible a décrire sur lutiditoire. Tous
ces jeunes gens, attèrés et presque trem-
blants, se levèrent simultanément et quitté-
rent leurs tables sans articuler une excuse,
sansinvoquer un sentiment miséricordieux.

Il y avait encore de Forgieil et de Phlé-
roïsme de ce silence solennel'; car tous

ces jeunes gens n'étaient pas également
favorisés des dons de la fortune, et pour
luieurs d'entre cux, lexpulsion d Par-



Ami <le ulglen et de la Patrie.
quet devait entrai nerPep'ondlam-ýqotAe ~ itreI,, r l'exptiîion de la ruai- ntoal,àpIopo s.de l4ýpolýiiue suivie

son ile e1t par Il iiè i,pëète d'un
paen ar stie, l 'prt dunpar le Cabinet Fra'içais, dons la question

tat u d'un posito brillant et hora- oaie.Les
toiil Prue p2itotiýbrIlatýèet onoa-couduite dii Gotvercment Français, cher-

ble. client a dêitiiîuiqe le but de 'expêi-
Achîillo de Hanry m salgr on aitéri-t F i t a n pe,

té naturrle, fut peut-étre irieurenellt1cComp1giée dccncessions libérales et
tourh do la le réoltion de cs jeunesenexer tSr les is-

lit 1151 réýlI''on'c ce Je nsions dît Pape1 qu'unie légitime influienceà
lionmmes dont!'âgeétait encore si proche leursyeîxlenibrasseles
de l'adolescence. M par un sentiment réformes les plîs importantes et contient le
de pi profonde, il entrebâilla la pote de gernie de quelques autresplns iiportaites

indulgence, dans la pensée sas doute de . Il accorde fet.des a liora-
l'iedîigene, dns a pisse sats out detionss alîiistr.ttives et jîdiciaires, tis trait-

de la laisser s'ouvrir tout-à-fait, si le re- chises uîîîniciîales et provinciales, et une
pentir et la prière venaient y heurter à la consultatltes les choses deunatdées
fois. par la France. L'apologie îes acteb du

-Les innocents nec sauraient être con- oiuu-eRmenaa 'aetes fait ne
fondus avec les coupables, et je souhaiterais aiaprécier ces actes, qui a leurs yeux
vivement'que le nombre de ces dsriiers fût n'étaientulîns à l'honneur de la Fratce.
moindre que je ne crois !!! C'est pourquoi Ui démenttiîs pis véhéments ayt été
j'exeipte de la mesurre que je viens de Lacluangâ ontre MM. Thierse danslit cours de l discussion, il s'ensuîivitunule
prendre Blaise Mèhian qui ne faisait point rencontre hostile cntre eux. Les deux
partie du scandaleux festin de la Saint-li- adversaires échangèrent uitcoup de pisto-
laire et deses funestes suites. let, salisrésultat, et les seconds ayant dé-

Boise Mélian, ce jeune homme si doux, claré l'honneur satifit, ils rentraient à li
Baise Méiatu, CCcîtiibre, apportanit eux niêmes l'annonice

si rangé, si sage, (lite ses comnpagnonî s ap de-leur rencontre. Le vîte difinif î'était
pelaientt la jeune fille, pour caraclériser la lis îouîîéaitdépart ttis1eamer.
candeur de son âme et la chasteté de ses Latguerre paraissait poindre, à propos
.plaisirs, se dressa alors de toute la hauteur le lai0question des réfugiés Hongrois l

desa taille et dit d'une voix calme et fié--eu mie auineaUc emi str , avai
re : r il atrait uéelaré clle l'ap-

-Je remercie monsieur le procureur- lritiOn îl'îuîî flotte -rançai aux Darda-
général de 'exception qu'il veut bien taire uuclesr cotsidêrée à St. Peterlourg

conmme tIne déclarationtt(le gulerre. Laeuc-
oi ma faveur ;tmais j'entends partager li et Fratçais aurait répoiîdt, de Slcôté
sort le mes camarades, et je suis chassé
avec eux. lamit serait à ses vert,,tiltCasus belli.

Ce sacrifice était d'autant plus géniéreîx L'asembléeainales'ocuaitle la
qu estion tl'Uiettt, et la îroîositioît suivan-

de la part de Biaise Mélian, qu'il étaittelii était soîmuie.
pauvre, et que son tpère, procureur très- Il Eusvite îes difficultés qui mîenaceît
probe, et par cela mtmie peut-être très-peullIliudépenîltre(iltan et l'intégrité le
occupé, était hors d'état de lui fournir les lenîiro Oitaman, l'assenîlée, animée

moyens nécessairespour embrasser une ai- par le désir le maitenir ci Europe, la ha-

ire carrière. lanciaduîpouvoir et de la paix, commeîle siduionner tune hlus grandîe valeurir
La déclaration de BlIaise Mélian entendue, la parolei mrceet plused'unité à nemi

tous les clerc ùii Parquet défilèrent ree- ction, ivite le inistère à recanter des
tueusement devant Achille île Hlarlay, qui,places siglatiresle la Convention duYeq i> 15Juillet S40, la sIricte exécuttionît(le
subjuguîé un instant par l'admirable solida- cette Colveltiui."
rité de tous ces jeunes coeurs, l put s'eml- Le slifcit la revue de Ses troupes.
pécher d'ôter sa toque, à peu aprés comnme«La flotte Aigo-Framiçaise était auîîîouîe

t lus tar seetattendue.
Napolon, cent quarante es plustart ,
découvrit devant les soldats ennemis, bles-
sés à Iéna, en disant: Honneur au coura-
ge malheureux !

Les mmes sensations amènentî les m-
mes manifestations de sympathie ot d'an-
tipathie chez les hommes d'élite. Les siè-
cles et les circonstances n'y font rien.

Notez que les espiègles, tout espiègles
qu'ils étaient, prirent congé du procureur-
général sous la ferule duquel ils ne se trou-
vaient plus, leur licenciement prononcé,
avec les tetoiguages ordinaires de défé-
ronce et de respect. Un clâtimnt cruel,
une punition disprosportionuée ; dilélî lie
suflisaient pas pour étoîter dais ces jeu-
nes âmes les sentnllelts de vénération
qu'ils devaient au rang, à la véritable gran-
deur, au talent, à la vertu. Hélas ! pour-
quoi de nosjours sommes-nous si peu es-
piègles, et surtout si peu polis !

Peut-étre, et malgré l'ordre formel de
Louis XIV, transmis par le lieutenant-gé-
nCral de police auî procureur-général, celui-
ci n'aurait-il pas sévi contre les clercs de
son parquet avec tant de rigueur, car, trou-
blerla fin du sermon d'un jésuite n'était
pas, pour le parlement, tout entier jansé-
niste, un péché irrémissible. Mais, parmi
les dames grossièrement insultées par les
mousquetaires et les espiègles, se trouvaient
précisément la pieuse et charitable épouse
de M. de Lamnoignon, premier président,
et la sainte et modeste sSur du procureur-
général lui-même. Juges et parties dats
leur propre cause, les deux grands dignitai-
res du parlement de Paris n'avaient pas en
assez d'empire, malgré leur vertu, sur eux-
mmes, pour modifier ou neutraliserl'indi-
gnation royale. A. de .î

L'AMlI DE LA RELIGIION
ET

DE LA PATRIE.

" Le trône chancelle quand l'honneur, la
religion et la bonne foi ne 'environnentt pas."

QUÉBEC, 14 NOVEMBRE, 1849.

Revue Européenne.

Nous avons des nouvelles d'un jour plus
tard, apportées par le Wasington. Leur
importance sel rattache particulbèrement
aux débats qui ont eu lieu dans l'assemblée

LÀ CAuLIFDoIEi.-Avant hierla barque
Rory O<llore, et le brig Panama ont laissés
notre port, à destinaiiun pour Sant Francis-
co, avec Lun nombre de passagers, lott
plusieurs a paartiennent à nos premières
familles de cette ville. La plupart de ces
passagers laissent le confort de fiamtilles
riches, dasespsouvent tromt-
peunse de faire fortune à ce nouvel Eldo-
rado, où les privations nalheeuiretueient
nombreuises les 'visiteront. Ces aventu-
reux jeunes gens ont toutes no sympathies,
et pour eux nous fmdsons des veux répétés.
Piissnrt-ils rver i à tt port, et voir se
i mnin leurs rves d'or.

Voici les noms des personnes qui ont
pris passage sur le Painama :

Messrs. Pemlîberton Paterson, George
Paterson, F. A. Roe, Peter Nicol, Angus
McDonald, H1enry Peters, Maxfmeld Shep-
pard, Richard Peniston, John Dorney, Ed.
DrummiiiondV, W. B. Postonm, James Paston,
George -arihtam, latthias Stmithi, John
Smith, Chiarles Carr, J. C. Overell, John
West, W. 11. Wyse, 1. £ilcKenniia et sa
f-mm.e, J. McKainia, Peter Patridge, Jolhnî
Nesbit, Jolhnm King, James Quiiinn, L. Ven-
ner, Gaspard Garnueau, Joseph Lêvéque,.D.
Costain, O. Lacroix, J. B. Gagnon, N. Pi-
card, J. B. Dionne, A. T. Ledruit, Louis
Duchesnav.

La barque Eurcka, de Cleaveland, Olhio,
qui est depuis quelque temps dans le port,
a dû laisser hier soir poiu- la Califoriiie.

Le Rory OWMore emporte le bois tout
confectionné de 31 maisons, 31,000 de
briques, etc. Le frt tdu Panama coisiste
en 15,000 madriers, le bois le 2 maison, etc.
Il use reste plus que 4 à 5 vaisseaux d'outre
mer dans le Port.

Le North ./mrican de Philadelphie pu-
blie dansson numéro du 6 novembre, un
paragraphe significatif sur l'attitude de
'adimîinistration des Etats-Unis dans l'af-

faire de Nicaragua :
I Jamais, dlit-il, le général Taylor n'a

lésité ni changé sur la question de Nica-
ragua, et les misérables criailleries d'une
opposition ignorante et sans scrupules n'ont
ni étendu ni restreintses intentions. Nous
pouvons dire que des Iroits de nos citoyens
et les initérètsde notre gouvernement se-
ront protégés,dussent l'Angleterre et tous
ses alliés nous jeter leur gantide déi.Nous
n'avons toutefois nulle crdinte d'in dénoû-
ment regrettable dans ce difflrend. La
politique de la civilisation éclairée l'empor-
tera, et la Grande-Bretagne abandonnera
ce qu'elle ne saurait maintenir avec lion-
neuf et justice."

AEsTS.-A. T. Michaud, écr., le Ka-
mouraska, a bien voulu se constituer notre
agent, pour cette paroisse. ,

Ir. Théophiile St. Laurent, marchand,
de Cacouna, est aussi agent de notre jour-
nal, pour cette localité.

Revue du Nouveau Monde,
Publi é à w-Yor,

Rpar
Rt de TROBntAt5N

Nous accusons.réception de la Revus du
.Nouveau JIIsznde, putué t. i Régis de
Trobriand,h'atiteur de la charmante nouvelle
intitulée le Réléelle, épisode de nos troubles
le 1837 et 38. Cette Revue se public
deux fois par mois, jar livraison de 64
pages, et coûte £1 15s parîannée. Elle
contient des érits dus à la plume des tmeil-
leurs éarîvains oitemtiporains. Le riumé-
ro que nous avons sous les yeux nous est
un sûr garanut que les amis de la littérature
ne nmînquerons pias de s'abonner à cette
intéressante publication. L'agent à Qué-
bec, est M. F. X. Julien, à la corporation.

Voici le sommaire les articles insérés
dans cette li vraison:

La Revue du Nouveau Monde.-Iasmi..
na, extrait du journald'îîuî inconnu, par J.
B. Tissot.-Le congrès lde la paix.-Cro-
quis d'été.-Newport et Saratog.-Sou-
venirsde Bladen-3alet, puar Régis de Tro-
briand-Voyages,-La Chine et les chi-
nois, par Etugéne Pelleta.--Théêtres: Des
conditions nécessaires polir le succès d'un
Opéra Italien à New-Yor-c,-La Saile
d'Astur-Phce.-Le Coquillage, piohésie par
A. de Lamîartin .- Chrnique A rtistique,-
BulletinSietfqe- lng.

Dais le numérodu1er décembre, la re-
vile cnîuîîencera la publication des "Notes
et Souvenirs de voyage dans le hSud, par
R. de Trobriand

Tenure Seigneuriale,
Att milieu de toits les aberrations de la

Gacettc de Moritréal, on trouve quelque-
fois quelque chose le bon. Nous y avons
remarqué l'autre jour quelques bonnes re-
marques sur la tenlure seignieumiale. Nén--
moins elles sont encome entachée ; d'une
fausse iiputtationt. L'existence de la te-
nitre seigneuriale ue doit ias être attributée
à l'ignorance des Canadiens-français, ils
ne sont pas plus amis de cette tenuire sci-
gneuriale que qui que ce soit. C'est sur
cette tenuire qu'oun leura concédé le Calna-
da, et c'était pot-être la plus commode

pour P'tab iisement le la. colonie. Ce
n'est pas leur attachement à ce principe
qui a fait stubsister la temnure seigneuriale

jusqu'à nos jours, mais la grande difficulté
de liufat re diiparaitre avec justice poit tout-
tes les fiarties. A part cette imputation
injurieuse d1ignorance, l'article ic la Ga-
zette nous convient bien :-

Il Un rapport précieux, dit-elle, que
nous avons publié hier, a été lu dans ml'ue
assemblée récente de délégués, lants cette
cité, par le Dr. Davignon, qui mérite bien
le ,es compatriotes pot li manière lucide
avec laquelle il expwoe le sujet devant

" Des étendues le terres maintennnt up-
pelées " Seiguuries," valianti en surtne
île quelques milles quarrés à cent et plui
dans les premiers étalisimenus du pays,
furent acordées parla couronne die Fran-
ce à certains individus comutue dî"pót et nion
comme propriété, pour être concédées
par eux en lhus oui ttries à toute et chlui:ite
personne qui ci demanderait à cultiver-.
Le dépositaire original oui le seigneur était
autorisé à garder c ipleine propriété de
600 à 1,000 acres, oui ce qu'il pouvait y
avoir commt le domaine à son propre uige,
mais toutes les autres parties île on tel-
rain devaiient étre concédées à denIande,
à l'exception des Irivilèes d'eau sur les-
quels il y a quelque ditl'érenud. Outre cela
pour maintenirt sa propriété comme tit
gentilhomme, chamquîe tenuancier sous lui
fut forcé de payer iue rente annuell- de
deux sous tournois (tut idenier et un ieuviè
me de denier) par acre, et utni mmiuot le
blé pour quiarante acres, savec lunamende
le mutation ''utn louziènie e li insomme
d'achat quand la terre est vendue par un 
censitaire àu tn autre. De plu tout le
grain devait 'étre ioulu tutu moulin du(i sci-
gancur, pour lequel on étab!it un p ge
modéré."

I Les hardis cultivateurs n'eurentupas
plutôt donné une valeur à la terre du Ca-
nada que les seigneurs commencérenit les
exactions arbitraires. Ils prirent sur eux
non seulement le refuser des terres demai-
lées sous. tenire légale, mais encore
d'exigeren concédant des taux plus élevés
de rente annuelle que leurs titres les auto-
risaient à prdlever. Celat occasionna es
remontrances île la part dul " gouverne-
ment de la mdre-patrie" d'alors, et, avec
une justice plus prompte que nois le
voyons quelquefois de nos jours, uit décrût
royal fut mis au jour en 1711, déclarant
que le neigneur était obligé de concéder la
terre quand oui la dlemanudait potur cultiver,
et dêfendhant d'exiger une rente plus élevée
ou condhitions plus onéreuse <lie celles que

noua acons nentiom nêes pls hfauît
l Cedécrêt a été conifirmó par des dt-i

et jugements subséquents en 1713, 1723 et
1732, et c'étoît la loi établiede hirovmince
au temps de la ce0sion.

CoeinvIa rgle de tous les temnps I u
co qu1ête, ni la cession n'a detruit dets
droits e.îtants de propriété ou n'en a t-
bli aucun nouveaux at détriment des an-
cienîs. Ce principe, toujours. compris,
est clairement exprimé dasn le traité (le
l'Espagne cédant la Floride-aùx Etats-Unis
danîs les termes suivants, et il y a un article
correspondanut dans le traité Français cé-
dant la Louisiane

S Tus les octrois de terre lait avant le
21. février, 1818, par SaMajestó ca-

" tholique, ou par ses autorités légitimes
" dans les dits territoires cédés par Sa Ma-
" jesté aux Etats-Unis, demeurent ratifiés
" et confirmés aux personnes qui sónt en
a possession des terres en autant et aux

amêmes conditions que les octroie se-
raient valides si si les territoires étaient

" restés sous la domination de Sa Majesté
', catholique."

Il N'y ayant aucutne stipulation cuntraire,
telle doit être la loi dans le Bas-Canadla.
Les droits relatifs des seigneurs et les cii-
sitaires sont aujourd'hui ce qu'ils étaient ei
1711 d'après la définition claire de 'édit
d'alors. La position des seigneurs a pi
leur donner le pouvoir de se liguer comme
une faction contre les droits des censitaires,
trop faibles, trop pauvres, trop ignorants
pour résister, et nos cours ont pu, deipuis la
cession de 1763, par précédents sur précé-
dentts, entasser iniquitt sur iniquité; i mais
la saine justice demande que tout cela soit
eflacê, et les parties réintégrées dans leur
position premiére et véritable."

"l Tous admettent que la tenture seigneu-
riale est une teture fulle qu'il faut faire dis-
paraître promptement, mais étant de ceux
qui veulent rendre à César ce qui est à
César, nous opposerions tout projett de vol
privé tendant à infirtmier, ou rendre sans va-
leur, un droit existant sur la propriété des
seigneurs. Si les priviléges des seigmneuîrs
doivent être abolis, les propriétaires des

propriétés segneuriales doivent être payés
et en les indemnisant complétemîent poîur
la perte de leurs privilèges, noius ne paye-
rons rien pour leurs usurpations ou, préten-
tions."

"l La commutation équitable est le seul
remède, mais il ne peut y avoir d'èqéu1 ité
dans aucun arrangement s'il n'est établi
d'abord que la commutation sera basée ou
sur la rente légale le deux deniers par
acte, réglée par Pédit Royale de 1711,ou
sur les rentes arbitairesque l'avarice a pîu,
eiger depuis la cession."

(Trad. de la Minerve.)

ADRESSE
AslRévérend ilessireNAncissE Doucl:T,

Prétre. ci-devant Mlissionnaire de Per-
ri et autres lieu.r, et maintenant curé
de Saint-.Aindré.

Révérend Monsieur,
Votre séparation d'avec nous, que nours

ne pensions pas devoir avoir lieu si pro-
cliainlemutent, nous a empi ché de remplir
de vive voix un devoir bien doux à ins
îueirîS, celui île vous payer le faible tribut
dela reconnaissance. Mais ce que nous
l'avons pu vous exprimer de bouche, nous
vous prions le l'accepter ici comme l'ex-
liressoni de nos sentiments les plus sincè-
res.

Puisque nours ie devonrs plus vous revoir,
votre souvenir au moins nous restera ; et
ce sulîveiîr -sera consolant, car toujours
nos cSurs nous diront qu'en vous perdant,
nous avons perdu un père dont la vie a tou-
jours été toute le sacrifices pour le 'bien
temporel et spirituel de ceux confiées à ses
ajinîs, et nous serions îles ingrats si, après
tout le iei que votis avez lait à chacun et
paitrtiuier et aux missionts en général,
inous laissions écimajpper cette Occasion sans
voi téltrigner notre profound chagrin et
vousihire cinmme temps tios retmercî-
inents les plus sincères.

Oui, RévérendM Monsieur, notus avons à
os remlercier, car, à votre zèle pour la

Religion est dO, non seulement l'embellis-
sement île nos chapelles, niais encore P'-
rection d'une nouvelle église à la Grande-
Rivière, qui tranhimettra à la postérité
votre nom honoré et béni ic tous.

Nous devons encore vous remercier et
VOUS regretter, car à votre amour pour vos
paroissiens est duela paix dans bien des
tinilles, et votre ame compatissante a soi-
vent ramené le sourire sur les lèvres de
bien des pauvres. Vous avez séché les lar-
tacs de bien des mères désolées, etl'orphe-
lin vous a souvent béni dans son cSur.

Permettez-nous, en terminant, dl'espé-
rer qute vous ie nous oublierez, pas et que,
dnus vos prières, vous mêlerez un mot à
l'Eternel pour nous, qui, de notro côté,
ferons tîus les joturs des voeux pocur votre
satt, bionheur et prospérité.

Percé, 20 octobre 18e9..
Micheal Bilodeau, marguillier.

Nouvelles dTEurope
DE 7 JoUns rtUs îtf-i:c.ms.

Le"h Caumlbria"' est arrivé a l aIilifax.
Un mémoire adIessé à lord Palmersn,

pressat le serétaire des- iflires étrnIltué.
rcs, a -etutplltIyer taute so du iiieflniure Inur
mettre fin aux barbaries de h livinu, en
1Hongrie, et pour reNàre u e pis, [lt
gouvernlemet constitutionnel, vitn d'ètr-
mis oit icirti ontiitm- à Londres, plourobtenir
des signatuires.

-Dans un conseil des minitres le la
République Fr-ançaite, ampj-l ssis1uii l
Président. on discuta une lettre deM I. D
FalloIIx, et le-i Ministres jttuéreiit un'e
équivaluit r ine rélt ignai n.A taile
Cet inidl il le s'y pasa rien uluie ii-
portance rajeurî-o.

Notus a vns reçu -e miiu .il nioiis jounîma mx
d'Europe, appois-s lpar le Cambriai. Tropi
tard pour cn roiteraujur'hui.

Le comitié pemaîc.nant de la Soiité
Crilitaiilc des Dames Catholiqus de
Quîéec, àl'honnur d soIumtctre a l's -
semblée Générale son 18e Rapport A-
nuel.

'TOTRE comité en rendant auijourd'hiuii
Y compte à cette assemblée de ses

opérations durant l'année qui vient île 'é-
couler, croit lie pouvoir mieux remplir ses
obligations envers elle, et le public eut gé-
néral, qu'en signalant d'une mtnière par-
licuilière les gr.nds nanntages qui doivent
réstulter du chiangemîent qui i menu i hen ans
la diirection internte de l'iutatituîion ifondée
par cette Société.

Vore comité dans son dernier rapport,
présenté le 7 novembre le l'tnnée lernii-
re, exprima le désir quviiat eut notre di-
gne prlat, iMgr. 'Evéque île Sidymte,
(['introduire dans notre ville quelques mîtemt-
bres le cette belle communauté, connnte
sous le nom de "l Surs le la Charité, et
de les placer sous le toit érigé par cette
Société, pour son -avntage particulier et
du public eut généril.

Votre Société eut alors le bonheur d'ac-
céder à la demande de notre Prélait, et lai-
torisa votre comité à exécuter ce plrojetde
concert avec lui.

Aujourd'hui, votre comité a la satisfac-
tion d'informer cette Société que ses -eus
on.t été mis à exécution, et que 'Atilecdes
Orphelins est maintenant placé sois les
soins charitables et bieifimisantts le ces
bonnes sSurs.

Cette société protégêe d'une manière
aussi sensible par le zèle iinêópluisable de
notre clergé et du publicde ucette ville, doit
se réjouir deses pirogrès, et remercier la
Providence, qui en crmiuettiit la lestut-
tion d'un édifice consacré à la charité, 0,
dans sa bonté inrlinie, fourirles moyens I'Ctn
élever un autr ei si pieu de temps, et l'Cn
assurer la permanence, par lintroductioni
des Suurs de la Charité, dont l'duention,
la sainutté et les talents reconnus, ne leu'
vent qu'on promouvoir les intérts.

Le nombre les Orphelines maintenant a
'Asile est de 26.

Le nombre des letites filles qui frquen-

John Birnîingh m,
Ilehri Paradis,
Josepli Couturp,
Johnî LeBouîtillier,

i. M:rtel; avocat.
D]e!3oIý, juge ). G.

G. Tiemblîy, p rotlhoiotaire
P. Winte, avocat.
John Fannel, agent de Chs. Robin
& Co et 186 autres signatures.

-La .ledical Gazelte contient des dé.
tails sur la découverte et les expériene
du docteur Brillait (le Bristol, et de l.
Swaime, sur lPcxistence d'ani m taut
de certains corps dans les dójecîtionlsdes
cholériques du 9 au 30 juillet. Ces cu,,
médecins ont fait de nîombreuses cxp.rien
ces et ont trouvé q(ue, dans le premier degré
du choléra, ers corps son petits, et pinl
forts dans les 2e et 3c degrés : plus petits
dans les vomissemens, plus gros dans les
dejections, Lorsque c malade, r]é.ablit
la prusence de ces corps est plus rare, et

ls fipnisent par disparaître entièrement
Les léjections typhoïdes et autres espée
d'évacuations le contienlient rien île sem--
blable. Selon toute apparence, ces cor-
lpuiscules se trouvent dans Patumîhlre, et
rib se dêveluppet dans le corps du malade.
Ces petits corps ont, dans Patmosphére, la
grosseur d'un 10 Milhème à un 3 mîîilliéîîîîî
de pouce de diamètre , dans les vnollliee.
mens, d'u 8 millième à tu 5 Imillièmes, et
dans le's déjection, d'îînî 6 nillièlee a n
000e de pouce. M. Quekeit, quii a fait
ausi des expérienes, à confir la dé.
couverte du docteur Brilla;n.

Par le Télégraphe,

ARRIVÉE DU STEAMER



Anti de la I~dligioil et de I~ Pah'ie.

P'école de cette iratitution est le ;255.

bamt en faveur de cette année, srPl'ai-
dernièrf, Urle augnetation le 12J.

Treite-cin orphelines ont été placces
piq le 9 septembre dernier, et trois èîI-

saOt décdeso durant 'annîée, doit2

pidn regnantee e -
'xlalgéó le vote généreux de la somme de
jo00,ait par la Lgislature dans sa. der-

session, les dpenses nécessitées

iîrlachléveimlent de Pédifice ont placé
oer comité cans l'obligation de recoin-

der à cese .Société l'ouverture d'un
,,jar dans le courait de l'hiver prochain,
a, de pouvoir rencontrer les frais que nié-
slero'tPentretien et, le logement des

rplelis, ansi que l'instruction des enfants
c reutenlit cette imstitution.

pins cette vie, votre comité espère que
cune des membres de cette Société

emspressera de déployer sot zuéle en tra-
anllalt avec ardeur à 'uccomplisseiîment
le ce projet.

Madone la Trésorire soumtêscu coip
pour l'aiiie expirée.

La recette est de, £399 12 4.
Les Dépenses, 3S3 4. 10

Balance, £19 7 7
Le tout respectueusement soumis.

Par11-ordre,
SUSANNE VNFELSON

Sécrdtaire.

Qîiube, 1.4 novembre 1849.

P1oin étre publié.

Le Livre des Formes
LÉCALES

pour la

TRIXSACTION DE1S AFFAIRES
adapté pour 'usage

MAICIIANDS, COMIMIS, OUVRIERS,
FERMIERS,

ainsi iltà toutes

e'ersorme ilisi 11 vie privée.

A USSI.
Table te Puohit et l îompte; tab'le d'ini-
tert à 6 ut 7 par cent ; table d'éclhanîge
SAndeterre sur' litlrelit lauils, velialnm

pui/eufjusfnuseize p)ar cenit de pli-
S; le colrillit coivorii n terling et

immitsa d'ar'gent ennveriis enlia s
et eii'.

Par W. Il. RICILMOND,
ute0r dle1i' Ten1e îes Livres en parti'

double.

Prix : a.e par cîlpie, pvyZ aIe lîors de
la kiVIima de Pom-ragec.

(T5Celt ouvrage est publié ci angiais,

On dalvinie au bureaux de ce journal.
Québec, 1.1 nov.18 .

SOC I lIyT E

ST. JEAN-ELAPTISTE E QUEBEL.
SI lîl, 1îiéorale pour l'tlection

Jldesoltiiers de i Sociéé et pour Padop-
des règlemens aura lionu .EUDI). I

lUlNZE novembre couranl, à SEIPT
heures proci-res P1. M. dans lat Lrand'e s

anienIOTEL DU IPARII .\lllNT.
Ca:quemembre .devra étre mnîi dle>z
î:île d'ndmiissin.

uir ordre,
ULRIC J1. TlESSIF.R,

Secrétaire archiirte.
Québec, 7 novembre 1849.

iNo. 4.
RUE LA FABRIQUE, 11 AUTE-VILLE

ENT de recevoir et olfre en vente--Un
Petit lot dle BEUR RE des Townships,

l'une gunlité isupérieure.

-AUSSI.-
chandelles amîrieines le Blac-de--bi-

leinle.
do. ( le Bel mont do1.
do. le Stcaric dl.

Iliile d'Olive et Lampions.
Quiber, 29 Oct. 18419.

]3llrOedtî dtllpret atx Ililcllics.
Homî nu PAu s-rîE ',

Québec, 1erjnin 18419.
VIS est parle prêsentlonnîîé à ceux des

incendiés qui i 'oni'st p encore payé
ntr/t échu qu'ils doivent en vertu le

ltirs obligations lu 1er décembre IS-17 et
IS4Si qu'ils aienlt à payer iîimdintelient
RU 2oussignlé, sinlonl et Passé le 1er juillet
PrOchain ils seront tous indistinctement

PELIX GLACKEMEYE.

BANQUE DE QUÉEBEC.
paet par le próssent donn qu'un di-

ridende îe 2 p. 010 sur le fonds ca pital de
Ctle bInqume, pour le semestre courant, est
rrete le ce jour et sera payable le oi

aprs le CINQ decembre prochain.

Par ordre,
NOAI FREER

Caissier.
''-mhîce 1849.

'AM I AE LAM ýrE Ul __E___

7-
AVIS . me de s'en procirercdeux mu trois bouteil-

LES.peisonnes qui désireraient louer des esd'uutrs uedendoiuzaintverale
bnsdrini la chapelle des M L de pntempls; pourPlemployer dîins1leur faiil

laCongrégation, pouriont Ireer l a e ;ommit remde punliîaturet fortufiait
A. DURlAN i afin le se préserver de mdspnlndiat

Québec, S8Oct. iS49. 'T'resor iie, les chaleurs etdcurantlPes tenpo o lo y.
cet le pus sujet.

Son aclon sur'le'sang est telleuneet mar-
VIN et PILLULES DES BOIS quécqut'il gîuêuit toutzs les ERUP O1'ON\S,

du CUTANEES, les SCROFUfESJ les
DARTRES RONGEANTES et les

DR. 1J E1T ERISYPELES,sans qu'il eitente la moin-
dra traýe. .. 1

Possédent une saveur ar-e agréale, et égile à Fresque toutes les iifirmnitôs sàîit accom-
celle d'un bon viim dle lorto. pognées d'un état maladif de Pestounac,

UNV'E .PI/S'TRE la Bouteille de Pinte. dles entrailles et des organes sécréteurs. Il
Le contemiîî d'nun seule botteille drep lus lonrg- est dle toute importance qiue les foncetioins

temps et produit dix fois pluss d'fert ie es orgnles aient leur cours, et que la
qu'aucun autre remédeiln bile eltle lmatières morbides desliaaissent

usage. île Pestomac, pour que LE VIN DES
ONCITOYENS, Médecins, 1huoimiies BOISnegisse IPlus foIrtemllent, et puisse lire-

' de Science, Commerçants, Cultiva- dulire niisi ses résultats importants. Com-1
teurs,ci mettant à votre disposition li tmeil- me il est ab11soliment tnècessaire, avant Le
leure fmécinl qe l'homme it jamaisiii iiinimer tm'à prendre du vin, de préparer
connue, et pour un prix qui ci couvre à le corps à in uubic ouit l'action, à cet efflet,
peine les frais le fabrication, nuits pouvons il est albsolumunent nuécessaire, dans plusieurs
vous assurer d'une manière incontestable, maladies, de prendrenre uune u deu.x doses.
qtu'lle n'a plas son égalé, en vaJeur mèdi- DES PITLULES COMMÉES OU SU-
cale. , . é . CRES DU Dr. 11iALSEY,

D'excellents elimmiltîtes ont très bien re- L'uiciieti île ces luleS sltiu'imniiie tvee
îé,éoles qulis leur éttt utisl c uint des v c- relie mdu viii. Elles f rtife t les functio s
geitéls tlifl'ri at que ont Ces pro- stcrütiies, Les Pililes des Buis nt les
peétés dierîte, uet qute soulent cs pro-rnmes plropr'iétls que le viin ; llees fuir..
I'r:tes a ntdélune nature toluteoppo. meqntu ure L visat, agréableet vé-Par la methode hiabituellement employéeeil, atl ~ .L11
pour préparer les meuédecines, (qui est lé- et-i..
uillition.) on est exposée à perdre par 'é- Ces gru dîs efeets puriticateurs et Itu-

vaporaitionf une partie des propriétés miII lints du Vin ft despil .les deCs Bois s'exer-
cales, et de plus à produire un mlhg. cent enhcure surien î'autres malies'qut:
inutile oui presque sans eflet, en faisantl, cel' î quit é su-entinnues'
bouillir emsebile les parties sainles et idsi GUIEIISON D'UN CAS SINGULlER
bles des plantes. DE DBfLITE NERVEUSEa.

Il n'en est pias ainsi DU VIN DES BOIS. Philadelphie, 7 sept. ISIS. 1
Cet article un'est pas préparé par b'élulli- Dr. G. W. IUls'y,
lion et e contient i mélasse, ni réglisse. Je certifie que mtua feiniine a été guérie
Ini aucune espèce de sirop. 'Mais vt Il ,t' t-de muie nerîeuse, dont elle
viii pur, extrait des plattes le pluss rmar- è :tiII IaIltuIlée mlepiuuis î.inq 1 nis. Elle émit1
<luables du pay's, et de. priicîpales m.tes i'uiel is si mdidicile à gouverner, que
exotiques duI monde conutm, y compr ale nois rionls qu'elle devellil tolle. Sort-
CERISIER SAU'AtCE ei lu SA v l'i t e1Lesèi'éiit enil criant nil milietu le
PA REIL, ui mye duna:iraple appa- li nuit dantîs les transes et îles crises fi-
reil climîique, qui sépare les nüiirétés chLe,. couverte dic leu etuentièrement
vrimieit m(écnles, le celles;lqui snuî vil'ée uItic îlease ae tavait lieltu
inutiles et retient seulement celles qui n prelie toutes si.,' forces, it elle tremblaitt
cri lhirmontuiie avec le principe vitail et liorga- coninuellement qu'i ii arrivt quelque
mîîsaîiîî hihuuuane. ,rilizn mauiflheur.

Le Viii les Bois es.it utine médecile inîuual- f!!e reala dans ce déplirable état jut..
prciable poiu' les lemmtuiies t ii(:tsurtout lpu'auui Mais tin jiitt. moi ju üii prorîcurm hu"e
Ifrtemenit recouimidé cone ces infirmi.. bouîtelle dl' voire lFin des Bois et uneo hi-

tés miquellesles foeimues le con etution lee vois Pilules. Nours (ropünles que
délitaie sonIit si ujees. cela lui eait ld'tunuand secours ; j'en fis

GRANDE N .:DECNE POUR LE acheter elore trois bîomiteidi.'aet elle i'at
PRINTEMS ET POUR L'E'iTE : il a la sldisLicoiiî:i d enpenre jusqu-ujour-
propriétédué tablitri les inispensable dtl'ui, quiqu'elle seitrouve maintenant si
évcueauutiois tpar les pre et la peau, 1iînm- :arhitemlent bien, rque Soi état nl'eniie-

tiées TRANSPIRATION INSI:NS I.. quierre last ulua long iulge. ELe est
hI E'S et de prcurer un SANG lU R. r plier uadei que Votre excelIte créparation
ulère cooini il'unîe bonne anté. D m lui a auvé la ie.

les endrîits eut l'on counait le VIN DES Je sais, c.,
ßOIS, ln nombrend'individus ot coutil JOSEIPII C. PAULDING.

i o

.U~ MOM ENT où li i c le /aRliion et de la Patrie va recevoir u ne im pulsion înouvelle, résolu à ne ióghger aucun
2 eTort pour lui donner unlie plus lare place et lin ri!e pîlus iIpJrlmport iidais la voie où il 'est mintenir depuis son origine,

nous dironîs ielque iii, liimots àce let.
Mal'r 'accueil faviorable qiu'a obtenu niote Journal. dans rs deux années, noius nous trouvons dans hmpossibilité

dle continuer plus lîîîIntenipîs la publication lde noirel feuille aux ronditions préeentes.
A dater du i1 Février prochhainî. PXI.'/mi d/e la JReligionîî l deIl iPtir.. enliant dms sa 3e nnnée ser:a publié sous un formi at

considérablement atrranîdi ; p;i;ra CIllcomme acue
l lmeinent les LUN DIS, MERCREDIS et VENDREDIS matin, et coûtera

QUATIR 1E PIASTl-ES par amnée, outre les f:ais de poitc. payable pare ueetre et ld'v avnre.

Outre celle amélioration dans le format dle noîître Journal, olius publierlonou I'cui//ton Ltîtéraire ous forme de Pample
inséré dans le journal inme. avuec la pagnation contmiue, polruir I avantag dI'e ceux qui dé'ireron1t détachuer cette p:utie liuéciiro

pour iormer un voluimle.
Ce euilleton Littéraire serintiiii ilé :LECTURES AU SALON ; il sicra omposé de 1.pages, double colonne, à ia qune

numéro, foriatt à la tii dei ane liiu superbu vuhunii( de G62 1 . u i l 12.foloni de lectures.

Les matières qui ncomoserolm les Lctires ta Salon, seront chsis chez les meilleii écrivain. On pourra juger du choix et
ie la variété des matières nc lisanit le prograniIllne cîdeson

Une nouvelle dèclarmion le princip ne isie cra point nessire. Notre profeSsin Li foi est écrite depuis près de deux années
sur toutes les pages de notre jornal; pas une ligne le en écarte, pas 1111e li la contredit. Soldats de la aIse catholique et
sociale, trois mots font toute notre devise: la religion, lFordre, la liberté ! Ces trois mots résument is veux, nos convictions,
notre but. Voilà notre drapeau.

Nous serolns mjours loin de vroir vec une jalouse inquiétude' élever onu se conserver à c (de nouis, d'autres journa ux mlîar-

chants sous la même bannière : nous les appelonîs le 1tou1 nos vmiux, trouvant qu'on n est jamis ni trop fort, i tropi nomnbreux,
quand il s'agit de faire la guerre à ce que nous appellerons le parti du mal, qui ie crainit jais, lni, u'avoir trop d organes.

La littérature aurantie large part dans noc colonnes, car les leures, n ldit le prince de l'éleqience latine ,

' Les lettres sont à la fsuslII truction de la jeunesse, le charme de l'age avancé, l'ornement de la prospérité, la consolation
91 le l'infortune ; elles nous amusent dans la retraite, ti csonat point déplacées dans la société; elles veillent avec nours, elles nous
" accompagnent dans lose voyages, elles ious suivent dans les camlpagnes."

C'est done sous le titre modeste de : Lectures au. N/on, que nous insérerons les productions le esprni cin tous genres
Religioi, Écoiciii Politique, Science, JArts, Phfîilosophie, EHlog e, Litirature, /istoire, J oyages, &c. éc. Riei n'y lIes-j
sera la morale et les bons principes. Un journal françsportaiti 'épigraphe smvaite que nous adoptons:

' Comme les beaux anges de .1\ilon, quui pisaieint a lumiere dans des vases d'or,
" les jeunes personnes viinlronit à notre Journal puiser ces enseigncments et cette

irdducation sérieuse quiifont l'orgueil des ircsc et il'honneurr ies fiimillcs."

Ce n'est pas sans llotif que noius désions répandre su cete importanite pibliation In intérét aissi varié, c dl]ont le prix de
nuos ux publications ie perimiettent pas de noius supposer une, pensée de spéculation.

On tic saurait trop foire il'elforts pouir répandre la biine lecture auprès îles rltises laborieuses dles villes et des campagnes
pour illbrmnir les ilées religieuses que tout tend à détruire aujourd'hui en elles.

Et nous le relpétoils, ce n'est qluepar les ubonnes publications qile Pon pourra réussir dans cette belle et noble tâche.
Nous faisons a ppelà toutes les personnes éclairées ; nouse invitons surtout la jeunesse catholique à n[ous fournir sa collaboration.

Toute discussionI sage sera reçue avec pinisir dans nos colonnes.

Québec, Otobre, 18S9, Stanislas Drapeau, Propriétaire.

'eNous prévenons les personnes qui désirent jouir ties avantagcs de la novelle ipublication, de s'ablorîncl avant le IS février
prochain, car après cette date il sera illipossible le procurer aiix nouveaux, abonés le Feuilleton Littéraire, le tirage étant limité.
Nous autorisons nos Agents à prendre les nbonleieniets pour 'esînsce le temps qu'il y a à parcourir d'ici ait prochain semestre, à
raison d'un clhclin par mois. Les conditions actuelles i'nbonnement expiranti u S février, il nours est impossible de reniouv'eler
eu d'accepter des abonnemento pouir le mmc prix au-deli le ce temps.

INFIRMITÉS PRINTAN IRES
Ai counmencement les chaleuure l- il

siueuu ;,ersoinles sont , atteintes de laiux (le
téte, d'une f-aiblesse fiévreuse, et de nlin-
quie 'a ppétit. Pendatît l'hiver le sanîg é-o
puissit et se chrge le mtatiéres impures.
La poitrine est surich'liargéc de luile ; les
pares le la peau se rétient, et tolus ces
accidents .,diment cours um irnúts sus-
mentionnées. La tiran>ilioti dit froid ou
hdimi exige ni th) ngem t pasraIlluldans

les fli des Iui corlps et une libre exlmzisor

plir lt's pores. Le 'Vini et les Pilhules du Dr.
H alsey rendent la nuatuire capable de silbi
ces viciiudes mI saisn. Unle oui leux do-

île llildes et lemp1i d'unC eule bou
tlille guérissent ces infirmités, et donnent
ecr can sytènie li force de résister à Piu-

aicn dle l imaladie peildant l'été, Et les
tempuls int-ulubires.

Agents à Moitiiî al: DR. PICAULD,
WV. LYMAN Co. JOIN KINAN et P.
NOURRIE Trois-Rivières. Qutébec .J.
MUSSON. Dr. MOREAU St. Jean.

IPLACIM NT5et31isos vendre,
r. A. PARANT, r.

' ~1A'T'V% urcitîete, dmunre mainte.
. nt rue dessoe, St iRocI,.e

uviemag t muus de 31. T. Lariviére.
juébvec CO.tO 19.

IJ -A

U1 Ril

(Jceonnait trè bien lafuînil de Ma. ' m1laitentanlt ei:dilmarquernent, et a vendrs'
J. C Pauldig etuje 4is que adaiie Piul- .ales
ding aeté tourmentée pnr deb souufliances ULEfLN. double boulie,
d'esprit et de co ips pendant pluu,ieuis 'an- ßJIIQUES A FEU marqué" curr."

lées, et qu'elle se uprte bien maimtenant GENEVIEVREdu DeeKuypers
grâce à la nédecinedu Dr alsey, . C. ONdeuiiii, doubecriblé.

A.L. BARNES, D.D. C. LEVEY et Cie.
Québec, 2juillet 1949.

DÉBILITÉ COMPLETE, MAI-
GREUR, CONSOMPTION du CORPS.

Ces infirmités sontquelques fois caractéri- SOMMAIRE DES
sées par aaissenmt, et mn entièr épuise- LECTURES AU SALON.
tument de foirces après un exercice, sons que
'appetit diminue. Chez d'autres indivi- RELIGION
uli, lls s'annoncent par u nbattement Itmlhmunce de la civilisation chrétienne en

et une lassitude temporaire, par la plciir I Oena t.
et l'altération du visage, par une respira- ient.
tion diicile, etc. D'autre cas resentet Le culte de Marie.

alternativement de la consipation et du r- Les scandales de Paris.
laihemeniit. De 'Eerittmte Sainte.

JBenucoup de mualhieureux atteints de ces De l'existence île Dieu-
fâcheuses maladies doivent leur guérison au Le dimanche en Angleterre et en France.
vin des bopis, Pendant les derniers mnois, gg.
Ious avon îî eu iccstiion d'enl constater
plus de mille applications par des person- '^nidérations scur Ptat général du pro-
nes atteintes de ce genre de débilité. Chia- testanistie.
cune a recouvré la santé par l'usage qu'il Un Sermon( de Diderot.
a fait de ceule médecinte, comme nous Des associations religieuses.
l urie einuite. Plser étaient at- L'athéisme allemand et le socialisme firan-
teintes le p (pitation de ceir, de dépres- ça i
sion d'esprit et d'une grande débilité.. LLlîgu le toltaire as au concours par
Les personnes failes de cette catégorie i'cademie française.

sont plus sujettes à succomber (si elles sont
attaquéessoévéremîent) paruequulel.tircorps
tc peut supporter toute la lorme de hu ua- sI'rançois Xavier,
ile. St. Franiois de Sales,

ETUfyES CONTEMPORAINES.
Mari Nicolus Fournier. de la Condamine,

évélu me Montpellier.
Hippolyte ioleau.
La maison de PEspion.
Le Cardintl Maury.
Etat religieux ul mondiidm',
Lai logique et les laits sur les iaxiimues gal-

liclies,
flog île Churlme Ndier,
De l'état et dî 'venir île la musique et me

son inliuuetnce sur les tuimrs du peuple.

ETUDES PHILOSOPHIQUES.
De Pimpossibilitó du hiazard( dlanus les chuioses

de ce umnde,
Roger Bacou,
Le peuple,

ETUEES POLITIQUES.
Emsas'Phtouire parilemei e dla Grnude

B retagne ,--WSil liamii Pit ,
La Jeune lrlandeet la deriore agitation

'rltaunase.
Les olonais dans lui Réoluio eturopéen-

lie,

ETUDES D'ECONOMIE SOCIALE.
De, Hospices,
Conseils d'un g îrand père pour t'éducationu

de ses petits-ils,
De wmisses dI'Epar's,

VOYARE2.
Seiusde Vovages dauts 'Amiéri 1ît, ut syi,

Soyuuedt u )rî 7 £uuî'aie ir u Saie 1 i
VoLyaiges et udirhen ci Yu'pte.

ETUDES SUR LE MOYEN-AgE.
llsu'rusion enu Biourgoge

udes uIr Eur gypte ancienne.

LITTERATURE.
U al de la Chouannerie ; épisode dh

La clocle lu nuimoilild.
Un rée île iglupérauice Jsépine.
La î'rîléadiae de Colouie.
Le soutrrai de Nenuile.

La Mer et le I)ésert ou les issionraire
Cil Améri quei,.

Une Campagne'ivi er, souven'jre lu vie
miliitnire c ri qul'i iie.

La lM'on d'une ur.
Les bals de Lavea.

Tableauxi lliques.
L pr'aslné c uuuuîe.

ne nuit uau nvau mire
Le PMlu mthMleun.
Fiagiment d'un Voyage autolur du monde.
Lutuilautin drun eure.
Le départ dl'uncur.
Le Stabat M.a/r de Perrolèze.
La conque d1u trépassé.
uthbrl.

Aux Enfints.
La raite ids Efants.-diulogue.
L'Egile de la Madeleine.
eL chien ivalide.
Ue tecmpte d'cau douce.

La vallée des moits.
Esto.-1793.
Le Fauteuil de iolière à Pézinas.
ichar CmIell.

Le frn e higre.
Le Ptoiphob de ha fert-souts-Jouarre.
La vocation.
Une lecture de Roma.
Un noaateur.
Le dernier ducl de Normuindie.
La baye-des-îrépassés,

Toi qui pasas 30 als dams lexil, ne reviens
a dans ta patrie, le désespoir 1 at-tend.

L'ombre d'Érie,
L'hIomnie dlevanlt l'orage.
L'Enmereur de la Doc~rine chrétiene.
Le Jeudi-Saint à St.-Lonis ut Nissouri.
Comur Divine.

19
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Aiiii-d~' la> rdigi@ii g4-de la- Vatrî6.
Le d41puîté norlarit.,

Une chase aux' neigres-mions.
Louis Antoirile Fia ice.
Une lecture ià l'hote! le Ramboti illt.
eIk-tôinage on Lorr aîne.
Privilcn e.
1-jstoire de Pierre de L ignan î dit le Vie-

toricls.
L'Egise St. Vincent de Paul.
L'orgue de Frlnibäurg.
La prière di, soir par une tempetc.

Les mutises.
Les enfants.
L'Esprit-l tma!
Le suicide.
Environs de Jiirusaleni.
Gateauî d(es Rois.
Terre ! ''erre !
St. Patrice et lIrlande.
L'arc en-ciel.

. ENDlES. ISTaRIQUES.
Les Steppes de llougriie

Mtîde phty:oliglus >ir la Fnire,
lŠsq tusses iraniatiq[ues su r la rôvoliition

frimçaise,
.ean Cholain.

Du1 clergé eqpnguil.,
Les livres et les libreiros avant linîvenition

de l'imprimerie.
Les mivres phiîosophiques t cadilal( de

Ret,
Journées (les 2 et 3 Sept. 1792,
La Russie et la Servie,
IHistoriens moderis de la Fritln,

Un épisode ies massacres ile Sept. 1792,
La Russic et le Danemarck,
La Santa-Cam,
Le bois des laîiie,.
La colline iles Aîutici,
Notice sur 'Elise Si. Lois îles Inîvalides.
La nuit du 15Sept is-1-3 à Atlines,
Les Basilit ce( de Rome,
De l'Orient et ies ordres le Chevalier,

.\ pe us lîioriquesi sur l'ctablisseienrit i t
laî 3. iDynastice jt> Rîi.t île FranC.

Les badliques patriarchaes îd Roîm,

Suvemrs Le i Trapp' .- Les t rapîpilte'.
De la civilisation îe l'pe depuis l'éia-

taWisement de r îs Ps iii iii-
tieht1ii, juiqu [la coniute îlAle'-
aidre,

ETUBfES ARTISTIQUES.
De llùimt e el îet .eîwüs et ! Fai cl

Fr:nee,

Les iticmîes nrtiste,
Ls moines agrilteir-.s

ETUDES RELINIEUSES.
Des établissements d'éduention eccinas-

tiqiei',
L'orateur chrüion,
Le doigt de Dieiu,
Les Serimioiis île M. Lacrdaire, par Alex.

Thomas,
Sur les rapports chrétiens entre les maitres

et les serviteurs.
Méditations sociales, religieuses et litté-

raires.
Liberto île Edise.
Espéraice d 'nii hlige.
Paris d! rliiu.--quie i mmurî,

Études sur l'idtiie de l' uenîcî C ei
France,

ETUfES SCIENTIFIQUES.
Du mouvement des races ltiimînnes.

Épitre d'un mathématistî'ien a nii Puëte, ou

.la leçon il'astronminie,
Entretiens ftamiiiers surles Sîcience,
La cathédrale de Stas-boirg.

CRITIQUES LITTERAIRES.
Des romanciers imoderines,

De la préteiue inferioiirité îles chrétiens
dans les oilvre-, le lepi it.

ETUBES LITTERAIRES.
Dt rnia rnîmoderne, et lu son infilence suir

les taireuirs,
George Sand,
Victor Htoî,

M. Holnor de Balznc,
MM. Alphonse Krr et Jiles Jdniî,
Sainte Bheive,
Charles Noîdier,

ETUDES lIURALES.
Li, philantrope,
L'homme pirogue,

MELANGES HISTORIQUE.
De l'rigine et d lutilité des ordres reli

gieux et nilitaires au imogei-ge,
Notice sur le temple et 'liospice du Mont-

Carrel,
Monsieur Vincent,
L'Exilé,
Marius chez les Druides,
Des Maronites et des principales poptula-

tions du Liban,

CRITIQUS RELISIEUSES.
L'Univeroité jugée par elle-úiéine,
Le rnonopole detructeur de la religion et

les lois,
De la situation religieuse.

!IOfGRAPHIES,
L'abbù Lacordaire,-L'abb de Ravignan,
-M. de Chate ubrand,-M. Berryer,-
Alp. de Laniortinec,--Mo'Intalemblert,--Mgr
Adlre---.ßarrot,--Sir RlobertPeel,--.LordI
Broughiami,-Le gén, Cavaignac,--Benj.
Franklin,- Washingtor, - Abdl-el-Kader

EOOLE BUdYIONT-PLAISANT,
P NAisE gT 1 ANGLAISE;

tClU par

J. G. SMITI,
Rie d'Aiguillon, fauboug St. Jean. ei · haut de
Pghise - -Québec,7 ruai 1819.

Avis a ceux aui. douteut

ANALYSE
des caux( des souwisces dtc

' ESEAUX MINERALES DES SOURCES
. DE PLANTAGENET sonttrt sali-

ns et contienneeiit îime uantité coidîrable tes
eSnmpes deis i5liPlt 10 î'tDE~ uuiîim:lnu cittu

cla d'eaix sot redevabls d'lui trs graude
partiee îleuVr VuICTU Mle lNALE. EILes

conierment nii a ntnlle griîand prcoiltion dina-

ais li' analt-se mintîieiuise tune quantité des
ea que le tpropri.tre M, Cii Laniîcqu: m'a
procurées-et ai te [nles résuittiis suivants:

Une livre (avîir du poids) pesant 7,00 grains
conient: Grams

Clilorire de$ soude 8i,;0

Clhlorire dls potasse, 72'Si
Clontire de chaux )., il

t'litoriiredeiiîagiisn 1,71ite.) i
Brouîre' le tIiueiiéic,0 ,6 35
Iodlitri mt a inajiésie 03689

Caîrionaiede chaux 6,23301
calhonte lensigiîmts <2330
Cutriaaete eior 0oi"t718
Silice thidffl0

Ttal des ingrédiens solides 92,17607
Eaut6,97S2323l

7000,00000,

La pesanteur spécifique le Peau est 100 377
Conitniant naî purei0. Corune jen'aiasre-
etli l'eait i la soture, je us ipui sdéenrintr la

quantité dl 'aide car iboitquie qutielle contient, mais
cette quantité parait êtreoniulerah.

T. S. ItliNT,
Ch'limii ( de la Camiissioniélogique.

lit C C 'boit-
tie ŠaoIterIill muts déjîuner etuîe hou-

Les proes qui isitem les sources pour leur
santé en bienit svlt ualtions parjour,

Il t-IACQITES.
t! ei- imposil- de pub laits t s certifIcats

dlennalé, àil Montiréal, d î q1elq tlinps, auii pro-
li téuta.i;' tl sui ni-Ilatra'iiît. 0O ub1 itlié'

teuemen ceux tioîtl les nuomsînt les plus con-
ual;

Dans le courat tu oiS le pulle vrra le rand
nombre de nélecis ni ît outdonné lins cert inets
en fav--tr dl e c Eax. Des certi ets nosiuaux
-hlt donnés tou s ts j ous. non as di persiires

éloig-ées, mais ti Mon1ti itItl miêîi,

CCiLC;P..

Eniiuvint dotl'eau et lanagenet le public n'a
rienà craiitreu icholélim.

CERTIFICATS

DES MEBECINS DE il]NTREAL.
Montréal, 17 Avril 1819.

Laialyse des taux le Plait i rm'avili té
soumise telle quen failte par l. il uint cimits te de la

coltmmission géolouique. je coirque l'eau pré-
men-l urin in eaini etuilt milédiinal ipré-

cie q u irenddirablement propre i la re-
mm trcoitre pluienin:maladies. ni la ijtrou

n i .d'aiderài à in iicltilon laxative,
ant i altéraiti, e't avec Il- tels bjti n vue
iti lu Ira Irétii-etL dans les scrofles, îtdînc le

f rî. utlallées île rhumatismeet de l tatns. an

m tif.dt iii iinileo utrii titemeinlt altalinpotu-
tait <îre ulltile d(lais ti lqeiis tadéraIngeîenis particul-
icis te le tot im tans ce dernier caisa pui-an-

cei aiti-acideCet.alléranteuevra rendre de graiids
service'.

LeI qunitités d'Indedlie 3rme et le Nainésie
mn.e palais eit considérables, et en conséquence

donnent'11 unc rn iipiotalnees a S' de I!îlna-
-e'i Iul.î Ius mauludies où ces agents actifs solit

cartloiuemployés. Ayant, en. phII îislrs occions
emii yé les t.:mîx îdiîtîs ia lpratiue0 Privée je Puis
Cuit 1cr que son action sur les itesims în'etitlit-

ment il itiiiie.
A. HA LL, -M. D.

PrOfe"eur de chiiiet. Collège McGill.

Dîpui. tils ''il vitut ny' dil'eau Minérale de
P'tar nii i hfite par Il tiuit je lai considérée

c il n agent méliilial préciteux et Pafi re-
CoUIIandéedans un gruIaîîîtmitmr de cas où je

penIsais qut le rîincipes salis 't it rti ingrédiens
qu'elle conltienit, seraieit iitiles miles malades.

M. McCALLOCH1. M. 1).
Ptrofeseuir id'accourlhemnent ePte à l'iiiverîté uit

coullégî JtleI.

Montréal, le , asvril iSl9.
L' propriér.ire ttc souci-rtssiniesde Plnent,

M. tChs. Laloielim'demandéid moopinion sur
itvicacilé tcdt'ere ttieeJe l'ai récemment emt]-

1y1én tans dsas chroniquesple dyspepsie avec
un avantage dcilé. i tritué qiî'tles artemen-

Wttt tl'appiétit et agIissnItl dc iemet connlIaatif.
D prèsle ltt composliiicitioîn ldcîeitrée dtt 'asaualyse

faîite par T. S. liout écr., je la crois capable
d'exercer une influence îvorahle sur le faie et les

HY. MOUNT,
M1. R. C. S. L.

lronitréal, 31 mars 1iS9.
Une analy e ies caux ilinérak!ns t/Plantiiligeiel

ayant été souiise à ma Considération, je crois
pouvoiIentouite confiance recommander es eaux
au pubîlic courmte très utiles dans certaines nia-
laies chrotities de l'estomae, tdu foie et des

autres viscèresabdominaux, te mêmeque dans la
gottie et le rhiunatismen. Comme altérants elles

peuent encore Lire erployées navec vatlage
dans les htydropisies, iuru t si lPen prend enCOn-

sidériîtio leur acltion diahréti<un et liUrétique.
Enfinelles pourraient étre utiles tans le choléra,
vS leurs proiriétés ant.i-acide et iti-iéntiiuen.

Un avasae qu'eles Cnit suie toues les drous
patentées que l'on débite en usi grandeli rfusion

ai public ; c'est, iqu'elles1 n ' peuvent tire gure ra-
remnent îii'iblelu tandis que les prenières (conte-
nant, uir la tplupart, des substances dont l'action
sur l'éconti omlie anhaleu et trés puiissitite, tels que
le bsichulortre deic unre et di l'éreanes prépjara-
tions dt'ntimouuinn, de plomîb, td'iodec et d'iargeint, ei
elta à fotrtesdoasts,) pueitsci £-re trés pîréJudici-
uales duluîs uttne inditti uI deus.

L V. TlA"ERNIE1R.

liontréa.20aril 1819
fonsieuir-Ÿl s. m'avez témoigné le désida-

voir morit attestioirtlt-s serrIs mn<hcuilesdi

l'Eau de-P lan neC, je ne rends bien volotitiers
à oitre demande et sis hîeureux de vo.us.exprimer

ta confiatie que pi -ur Pcilicacité ei Pinence

heureuse.q'ce eidétermane sur tiisue île' usi'urs
nualndies obciurées, contre lesquelles-la thérapu-

iti e plus rationnele a ihoué. •

Les dtt'écetséléenies sîahns q(lsmrentrent dans
là cmIlllpostii de l cete errue, soit denature à
i> auorser, ilà ioeuncmseinrsp'cieent dans
leis tiîuuu.ilsnes, les afections sciofileuses -ro-
fondes et constitutionnelles; les tumeurs lane es,
les nérralgies et plus particulièreinent la scia-

Les personne chez lesqtue'lles les fonctions de
l'sionie oiit été pe-erties par suite tc l'ustge
imulodéré les 1einioous alooliques, y trouveront
un excellent correctif, bien propre à réiltblir le
ioti l eet orgagne et llharfr i desfonctions tIe
'écononie n général. Agréez Nonsieur,

J. L. LEPROhON,: . 3.

nieur--Les unîrnombneux certificats quevoue
avez reçus les plus éiniinits iltî-decitns itu pays
nie dispensent le ite éloedeD votre Eau.i-
nérale. J'ajouterai seulement que toutes les per-
soutnns qîui eru nclent l rna It½îurme et qui eni
font lustegu s'atCordeit il remtuuiilre leur eflet sa-
lutaireet la reconmnandentàit tous leursemis. J'ai
Phlonnueuir.de vouissauer.

P. E. FICAULT. M. D.

Dutîlnee, 17 Avril 1849.
ion cher u1,-En rInemercimienut tes ciux Arliné-

rules de Ilaiinet, que uilus u-vez Cu la bonté
îletnunoer.ut uot j'ai tilt l'essai dans plu-

sieurs cas ile dtyspepsie, et R1ttimmatisine Ce , etc.,
.le nuis usreux ie pouvoi-air vcns dire, qte ces ea

sut un bienfait i la niatiue, et iu'illes do cit
itre rieomnî ls l uns Habitants des Cam-
pagues surtout, Contue leimède avanitageux et ài

bo marché,
Jai coistillé à îles femrines enceintes, sujetltes à

Il coînstipatian d'enî fiu utagi'e, et elles sebont irou-
vées très bien. Ellesn. neaussiut'r dex tames
sujettes a' fleurs icelis qui en Ont lit usage
sur ma recomainaidatson.

Je rue doute pas gui dans le cholér, dipuüs
l'analyse qui vienit dòtre Iaite , ar T. S. flemr,
Chiin[ste. quîeIes sarouit tres utes, surtout si oi
a le soin le s'iu-ni-ervir conffeur! préservatif, ct le

se InIrger d'avaiice ae u ces eaux.
L. Il. MASSON, M. ).

27 mai, 1-19.

J'ai recomad uliiurs le es patients de
faire aage id i x dites S'iiurces dle Plantaq-enel,
et ils seut înît iliamilnal bîieni trouvs; ré-

ponîdanît àt atiou ide 'estoma, excitait l'appel-
tii. attill lógérmei mais e sricacemtu r lto
pouions -t le bi teins. rpécialemeni sur ces
derniers. Lts invalid. 'y aitcent beanouip.

W u il C lID N E LSI I. su. ai.
oflrtéal, 21 mtars t&i9.

Kn.- C un2s LuTiR ti 'r;ynuit soumis 'a-
ntatysedîles Euix td' l agt aite par _T. S.

tH rr, écuyer, et riefer deoa t mpinion,
je d eiai que la prpinoi et. lu combinaison( des

iugrédients qmf inititdans leur con1iposition,
doivent. admirlemnt ies adoptr iti traitement

de la goulte, d' n ,ra i ."lle, des riiîutimtismnes, île
quelqîes iialathiS d ut fuie, de l dl-spsi, de

lthydopslie, et dle ttiets'liesspees i c ru,
Cxcetéla coomption.

Quand à son ius das le lélra lont M. J.
a quelques ceriicets imporitants et respectbles.

it eit i te de remarque gue le iaitellniit satin
du holt r uet beaucoupil d faveur en Eliuro-

pie, detialisi iiiiensîblant protuvîr su suipériori.
té. Si tel C't le cs, nos tistavoint dans les Eaux
<e Plarulag nc/, uine excelteulecombinaitn des
rnainss îe la Iliot're.

(Sigué) S. C. SLWELL, M. 1).
lrofessuIr le mtiere md-

Cale suitCollège ileIGill.
Montréal, 29 malers 19-9.

Pnr nrépolre ait déisir que vos i 'avez témnoi-
gué e ire 'motn tni sur lus -t-eles et
liité les iS lu lade i, J n'héit pas
à lire que td'apr l'niaiy- quil h aété faite par

M. T. S. liant climi le' îLe la Commissi Géo-
lîoiu, et à ri diit leurs popliétés lonh ues,

altélratesu-, tuîllj, di ti i tpurigativCesquîi récitutni
dt' ljuirs parties c-ntituante, ll-s devront tre

ttaat uses. :uivt tle ' und'administration,
dhns le tin nt <tu ihmtt e!, di la goule,

deceriniesdytsp ies ls affictionis lu ftie. des
vcrliidest, des thi it s et de pht'ieurs autre-

iialadic,, lorsqu'elles seront emplycd'une mia-
ière juiieuse. Des médicarments de cette tin-

titre snit le beauiouI 1p préférls, selon rnoi..
uine folen t'aut s, qm tous vie ntiti e partout,
dont la cotpsi tioI etcnéquminen lt-s pr-
iriéés tue nut poitcilonuesut, et qt'ontîitii ne se fait

pus Ctscrupule, Cependant.Ctr i rcou aritii;tuler, sans
dilemeniti , das la curation de toutes les ma-
lice.

Le téii ' qi'nia ditrié ienfaveur des
au contre le culéra ut urait mériter P'alen-

tling. Celle inéditio ori leaucup d'analogie
avec ell précotisée en 1832 par le nri Stevens

et 'ine despis técondes en iésultaisssatisfaisnts.
Voire, uc..

J. G. tlBitAUDl, M. 1).
Prof. d'Anatroile, Ec de tiéd. te Montréal.
31 ma ti

:nré l mars 1819.

A yant texarniné 'aiafly'e faite par ''. S. Iunt,
écuyer, tes tiaurMilérab îdl Soirces de lPlan-
tagenet, je dois à tlatjustice de dire qitru, d'après

Iur coiitinii, ei-s peuvent l ire employées
avec .vatae dans lia dyiepsie, lu rhuaittîmiicute
les maut!adies tnterveuuuses, les lévre-s bilieuws, tilhy,
drolplsie, les léiorroïdes. la consliptionle scor
luit, les écrouelles, cie., etc.
Pltusieulr ie sialades uf qi je les ai recoum-

madlées puîrla riiée ci la cysseutrie, cii
ont retiré tuni avantage bienitrqtué.

Je ne doute pas qu'elles puissent être utiles Ilnas
le choléra surtout, ,i on 1iemploie comme préser-
vatif en se iiiiiugeantd'Pavaice et dans le début dte
la maladie. E. Il CTRUDEL, Z, D.

;ontréal, le 10 avril 1849.
D'après l'analose tts sor-ces li taenel

par Er. 1 tmtu. L'eau de Plataneltt pitaraioien
dolide cotmme étant nédicinal Contre le plus

gratuid nombre dle ces tualadies Chroniques et de
ces déranîgements Idans lesqulcs les parties salines
dui sang nuit o1u dimimiées ie oquantité nit udélério-
rées dans leur qualité, contenant les plîusimtpor-
tantes de ces sulances combinées par la nature
ou eni forme igréable àl prendre.. Ei pour ta m'-
ten raison clli pmit Lien adoptée pour neutraliser

les fflsîeftieicieuxelu's poisons roitagiux et mti-
ILasimattgiues suir le 'i)ttil et un eConséquence elle sera
vraisenrblablement uttite durant l'existence îles lit-
vres é giéuuiti il cotagiuses, l'influenza et
et le choléra. Quant auls t priétés médicinales
de l'eau de Platînutgîiit dans i denred ces ma-
ladiesn ait dj lu témoignag de ['expérience.

)V. FRASER, M. D.
Proufe.,eur îdemtédecinie au collîlge MclGill.

runtréal, 23 avril 18419.
aieeurs.-A prés avoir prnis cotitaissatnceî'uni

uaveritisemnt publlié dlans quulites' joutrriftx de~
rette villie, paîî tlquuel vous ftes connlaitne le rîT-

'ialtde P'anuaî 5 pe des s-tnxt moinéîrales des soitrces

de Planîtagenet, par 11/. luti, Cdniste,. je crois
devoirdie,«surtoure demande: -queles Chloru-
resetlesCaroiinis alcalmus, le ,rbonate defer,
les lurtses et les irouinrs de inagnsie cntenus
dars ces eaux les rendent reommandables surtoût
dauscert.tts cytus île dlyspepsie, pomt coailttre
la conslipation quitsuietent dans cette affectini.
e crossi que·l'on peut empli)er ces eau. tinéra-
es tdats certains ns d'einbarras gaistnques, e ui-
ssi que dans certaines maladies chrutiues. de la
peau. Juis rin monsieur Votvietc.'

J. ENERY CODERRE.

. D'après t'analysede l'eau de Panulagnel faite
par T.S. lHunîtéer,je me sens trssaorablement
itposé S eut recommanderi huage dans la dyspep-

nie, la goultellesaffac tons îles re iis etusstlansle rhîumatismehronique. Cortùmeje n'ai encore
fait qu'm petiinomnbre d'esassur ces elets, je
ie.lpuis ajouter d'autre lémoignuge del iion expé-

rienceqte cluiil son eicaeité comrte laxatif
tugréaltie et lirétiqhtue, et 'ee considère quelle

uiérit blIe lPattenutin, Ii ultshie.
Jsn. CRAWFORD, M. D.

Professeur te cliniq'ue médicnle et chirurgicale
au colloge'M0cGill. otra,3,vi18.

uontréa[, le 14 avril 18-t9.
Il ni'v a qu qunlues e mis deptilai pulalic
1;on îl l'timlyse ( île Z. ltuil, t fil f(.mon attention

a été alirée spécialement sur 'Cuit i/iintéri/le t/e-
JPlangnl, nt'ai encore ei l'ocecion trl expéri-

muntersari eliétcité queI ldants unelques cas'de
soufratnces disptiqus, umais je ii'aiaucun doute,
la cominaison d'après les prihcipes imédicaien-
tauit ncitux qui tenttdnus s coposition

quSaI' deviendiral tut îles remeédes les pliselicaces
conire beaucoup de naadicsti e testonue t spé-
cialemnit des intsis surtout accompagnéeis l'muî
excès d'acidités dans ces organj. Dans q tlus

luis es fteuîcs lis plus conmmunes île tmalidie
circuleises, dans la goutte, le lmtinismî ue et duns
le p lus grand nombre le munalades île ails' le-
mandantt uti traitement légèrement timulant et
relaxatif.

GEO. W. CAZPIIILL,:. tD.

Professeur de Chirurgie au collège CGill.

Petite ruîeSt. Jacques 23 avril 189.

"ontréal 231 avrnil 18-lt.
D'aprés Painalysi'tle di'cau de Plan lagie ftite

pan . Htiuit, je nî'ai lemi totte, ipi'în ltai tsouvt-

ra Ires utile ilus t's maladies nhumtiainaleo gout-
teulses et cspelitilues, miaiComme jeut n ti pas

encore prescrite je nielit pticms ir le pur epilérieic
persnceIClleI e et-s ipropriétaires ticiles.

B. L.::ACDONA LD1,. . D.

pîrofesseur de mnédecitne au Colilnge NcGi.

:ionutréal, 10 Avril 18-19.

Mfonsieur,- - Unnalyse di Pcaud e Planlagnet,
furini ar . liti, la recomimande aux mem-

bres de la i rofession Nédiell nslecomme im tun
auxiliaire tnts Cieertains cis île dénge'ent des
organeis i tois n assliIalur fodans qîubltls

cas dei Dy opsie, dle Goutt us et tc Rhliin na siti:.
lans certies tltectioIs de cœtur, ditieii', Ils

reins,den:uî etdnus des fonmes spéciales de
scropiules ou écrouelle.

J 'ai pr'scrit Peau penlant le 'oi as l'une des
slls euîliniquesd ultIopital Général île 3ît ral,

jeinsuispisen mpéparéàotriruneuntdélne-
lion uantît aux résuiltIats le miîonî peu d'expérience
sur nistiittlité duians les unlauties contre leqquelles
j'ai emirpl ' é Peau .

Je suis voitre te.

FR-ANCIS HAIGLY, ". D,

rofcssuir de Alélecine Clinique S Ilépitaul
tGénuéral.

AUTRES CERTIFICATS.
.Je suis prle à déclarer sous srmnt que j'ali eu

ime jambe et tit pied enfllésEquj 1imot faúterek
ment souffrirpendant pli'udeirente ans; e iqu'a'

ptès a oir lttu pemhi trois mois dI ,'rau inira
dj luultgrîct. t' suis rilintenn ut itement

uéie. Cer:pdrumj rcmmne otfeux

ailiVés de maladie emitblablel d oit e de c-su laux
i.itun sc s.

D't.Iu.îUt: eu-si:..

Rigaul 5làsept. 18-18.

'e certifie que pendant : S ans. j'ai ut u
dumlt'ir itigniludans lem ct e 'ati i-ui tit irn ayé

diiléretîs etu-îîîî-ts. De puis3à- s'emaines, iie
suis tîmi. S Loire I'nuiw i sourcs mde JPlanti g et

lois je sai' parfaitenuni li-.

Dpulilishut mois je cacluis le sami', depuis
luit jours u(Ile je buuiotie l'raiminéraleI ' lalaige-
tit je suis utuiiîx, et nies foreensolt doubhlîlets Il! ce
qu'elles étaient.

Aucuris-, LAt.nt.

ua"ntal. 15 aoît 18-18.

Uér-ion Erard- inoe.-Jeu ceritie ue mon
épuîe, de puis trois alimées, a été biin mulule, et
d'une- mualalie tbtien aue et elle s fuit lgusg le 

beaucoupic îremèdes qui te ilui ont rienuî faiil, mais
depuis quî'elle ijboit de cette hnieuse E-rau dnes stur-
cen minérales dei Planagenet, elle est put ai-iteinent
bien.

Il. Ltiusx.
Montréal, t sept. tS18.

je dii oiuts sermnent que quand je laisse de
boire tte l'Eau e itla urce minérale dleuiî / aIiti-

nt t présent sous le contrîlede 31. tCharles La-
luiieje suis incapable devaquer u

1t-s tbleititvs
et lirie j'en bois j i epoi t lbieu.

Pa ce. Sanomlu.
Plaitageet s aout 18-it.

Dlundclee, Ir hout 184-8.

C'est v-c beacou»de plaisir que j'attire l'lt-
tejtion publiu lue subir h s Eau.leinérales udte Planta-

gene't. Je n'hiésite pais à ire gn'lles possònt
tontes les qualités égales si non supérieuesi à tout-
tle bs autres eaux le la Province. En layant fait

usage moimêrme, il est d mon devoir de rendre
mon fuhîte témoîignageen leur faveur et die le join-

tre à cux qui nit l àité donnés. L gnut de
ces Eaitx est agréab et leur effet est saluiiire.

L. IL Massoa, M. D.

Nnoih Lanicaster, 25juill, 1848.

Jeaiusoginé, certifie flue plusieurs personnes,
' ma colinaissuance, ayait fait eu îe lJijtI.e

lt îsou rît tuinle Phitiogenuet s'en sont bien
troteuvée's et surtout ont éprouvé degrands soulage-

initidans luscas de thumatismnt'.
Dt. M. P. Ln:uc.

Je certifie que rit femme, trois de mes enfaits
et moi, tous bien naladesu piityhuls, les docteurs
nous avaient condamnés. Nous avons envoyd
chercher de 'Eua:îe li sotrcede. Planlagcnci et
nouis avons recouvié la santé, avec lha grilce ue
J)iei.

Ls. 'TrotaAs.
Pelilt Nation, 21 Ijulillet, 18-48.

J:'épouve un gu-di plaisi à~ a
5
pe

þtubliginesur te.J'i twri Oln ierate
dont es excellentesqualtéspolir ese Phos

icòe et lut donner la fonce, n'e r
eaucuIlnn cete prosinc. Je dir etu pai
.teoetdec e, ayat lide ps-nqIIu Cuiiitres sourcestt u . Qu ciuî Eale mauu'x il ictte, "bsenlcei d'appt ci
ces cu-e I et leur sucs est asmît .

- Il. .tis, t'pte'mbre sasu. t

Àr:ý-rs' re una Mo,,rR:

Au coin des's Notre-Dome ion
llOTIEL 'QUJEUtie seelau

Brault 4 Lfrucam, laece d

Qufutnc.-..Dépot Rue Sots l'un
(E:eilier) Basse-Ville.i

MÂAu'-re Rss

Digne d'attention.
J'oulczvos conseter tre tnt,oyu'sde Qué/,c?
V'oulc>-nls vouis tinir t n gs-i nn; ,

la um/Iodjc <iu/i est aiu!- lasie

A cIES comme lus ruoyen u
.' biuvez- dle PEaéuu île P'uiuuaunî ru

rez pir les nombr-ux coul ifirai d t a
ducinîtse Montréal, ui nist aben

sa ire le faire isage de ette i i m lauîs cetegnIl s'u est viichit dans les trai- dépôét, S \j
depuis le 3 mai ou S Juie, 1l alles

les unt le t4t ilédeci 'aordentl
que la cité îe llontréal n'a jauis ét

rtat de saltibrité plus satisiusant uill t
actuellement.. Le propriétinir(e le c,

en sa 6potsession hi-deussc dl 20 erti ,
ireiniére familles tic ntloréah ise.

Veilleuses obtenues par l'tue u- e t-..-.
îgenc/, u't donit Ilt-st prêt I Lles naanr a e

t ut l udésiret. Ci les nios îLe lusieuîrî aet-eiis dc Moîunéal, q1ui unt donnéif leîurn
utn fa-cur de eleL 'a u ; qlite le l cil îu g elui-même.

Drs. W. Nelsonr. A-r. le . r
J. ti. "iuidc., I. Cn.îcvfutu'î

J. Codrerre, Ale1111
J. Leprolion, j' . t.

il. U. Nusson, .LCrawndýtl'. . PIieih,
WFraser, A. 1;I1a
G W.Cambllll,!ir C.ý%eJ
L. F. Tavernier, I. l.î lie,

DIan'criON.-Pn i laietul. ou nlte
déjiuner et netuutan reS IjIIur-i tttfil

2 ios par sellrrn, IL Q'Iuébec, au délpéj
Sonis le Fort Pae.lle,

l\l.tu' us- , ihem'i
QuébeC, 2 jil-lit, is

os Eh i N ''.1C Li, -

Qube, Ri i1.8

L'.-lemi de l1 Religionci I ,u la aliP n I-.1
trois fois par.t seuiiine. lesL t.l'ND, ,t
et VEN DREI ie Chaque 'eruîi-. il ne cie
que I;C)rze Clieli":S et ietti par
(outrie les Imis de tot.) tpayabledi'iaet mii:u
les truii premiers oi)ii du s- P . P111 eC

qui t' se CO ni rm rn pas'l à mitti- iti-. l'.

bonnement ses de 15. payable i la ni dilti

senteýtre
IA .t-r x.s ic nSr.i.i- M . dui' r t -.

ires personnesqui uis p ài il t a l iiitr -
lie oneitm ,payanit i*,u%;I l""..'.i: n>dre

oul'armIlée, rcev tjointlej ru lr:,¡ u.
auil ci'.

leCeux qui Veillentdictnurn bb
d'eni donner avistii unîois ai l ueiii li ni.i

et tI payer ce qu'illisiet.

On me reçoit iasi Ie sous1ucripuionsyoiur ni
ut mais.

Toutes eleties, correspondanj. c.,doii
trre adresé's, (fi ces 'hi' ir,) i S i

D tuu:., Propriélaire. h 1, Iue te. int

PRIX DES ANNONC.ES

Pour oix lignieset au-dessous............."
Chaque i nsertion susi qu teIü..........

Pour dix lIgues et au-demssous.............
Chaque iuserticoibiéqueniIve......

Pour chaque ligne ensuite................-......
iLes lionanîes nn ac-oitm:n- utidrela

écrit seront publiées juiuu'ài avis icai.

Lite des Arenls.

JL-'Le's tMessieurs siuic s, us-imé s i

notre Joutrnal, .on>0t auiori-.é luar nousî, àl
les a-geuts. u:t t tIe naier ilitmice.

Aluiliéal,............ E. il Filre, écr
Trti-irinires.......... lu. Nomje, écr.

Riuniigy. .......... A. Dalatirn hui.t
Sheriroue,.............. . l .V . s-r,

'tînsleadln.................. Nr. l'ablé Ca n
P'ointe 1Ltry, ............. Pa11 hi11 a,11n
lriaumiiioit,................ Cls. l.felber, .er-

St. h1'omiattS.(il bas.).. J. D. Lépine, .
/let,......... .. tcr. A

Sie. inne lit aluière, Ls. N o-au,n
SI. Charînles,(Rtiv. tîiyer.)Drn. Ls. L.abuoieuéwî

Isle- e'rre................... Il. y,"
RIm.Sj1outk.................. JCnlu. nleath. éu.

81. Simion ................. lh Fs, , Cario . m
lîuipor .................. J. N r.abbé eiid.

Chdlau-ichr,.......L. C. LýeFranlçoi,e

1.olbiniièrec................ J.Filtv i -ran , 
Si. EuslacJ,(D il. t) NIas' inl
SI. JAtn Porh.Jly,...... L. Z. D0nu, écri
Alalbai,.................... Ntr. Pubbé Godbo ut

St.Frnfis( R à.duSu.)Phli ' , ill

St AunlheU.................. Il. Piehl t c.

S. 1)énis, (enl box)....... F. -1 r'Nécr.

Sl Joch ldess filiintis...... L. Tremla, et
ihièri tIt Loup, (ci t'S). . l n"

Se. Fo1ye, ...................N r .3aq

S. Gervais............. 1. ' Inl' tJPivière oulle ..............hs

StanmisIlås'ft-acau, Pora.ir:T5o-

hhIREAUIIDUJlDURNAt i '.1.1t-, Ru18TsitMluit


